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(Souvenir de fevrier 1871)

Nous avons vu dans l'Helvetie,
0 France tes derniers soldats;
Comme Ieurs pdres en Russie,
Iis foulaient la neige durcie
Et le sang rougissait leurs pas.

Quoi! cette glorieuse armee,
Que l'Europe redoute encor,
N'est plus qu'une troupe affamee
Oü sont les palmes de Crimde,
Les aigles, les insignes d'or

Voyez au loin la longue file
Des sombres batailions epars;
Ilelas ils sont quatre-vingt mille
Pieds nus, sans pain et sans asile,
Suivant du chemin les hasards.

C'est le chasseur morne et livide;
Le cuirassier au manteau gris
Tralnant son cheval par la bride ;

Le lancier qui soutient et guide
Quelque zouave aux pieds meurtris.

L'artillerie est en ddsordre,
Les canons sont noirs et rouillds ;

On voit sous les harnais se tordre
Les coursiers efflanquds, pour mordre
Le tronc des arbres ddpouillds

Et suivez aprds le cortdge
Ge lugubre sillon de corps,
Ges chars renversds sous la neige,
Ges blessds que rien ne protdge,
Expirant sur leurs chevaux morts
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Leur i'aee par la mort frappee
Sourit encor dans le trepas;
Leur main presse un trongon d'epee:
Si toute espdrance est trompde,
Du moins le cceur ne faillit pas.

Partout la neige et le ciel sombre....
Vers nous qui done les guidera
Les Prussiens courent dans l'ombre
Et ddjä leurs hordes sans nombre
Poussent le sauvage hourra

Le feu, le fer sont en campagne.
Peuples du Nord, accourez tous
De la vallde ä la montagne
Griez, vautours de l'Allemagne,
Frappez, cette proie est ä vous

Mais non I la divine coldre
Epargne ees pauvres soldats
Et leur montre un port tutdlaire.
Voilä que l'horizon s'dclaire
Et la Suisse leur tend les bras.

Patrie ö toi dont le partage
Fut la paix et ses doux flambeaux,
Recueille en tes foyers, soulage
Tes autres frdres qu'on outrage:
Ge sont les lauriers les plus beaux.

Entrez, nobles fils de la France,
Je vous salue avec amour
Souffrez un instant en silence :

Celui qui brisa votre lance
Saura bien vous la rendre un jour.

Gelestin Hornstein.
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